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prendre lu dit rapport sous sa bienveillante considération.
1L'ordre du jour pour la phocllaino c ffence t fixé

coime suit
I. electioi (le. ollciers pour l'amno seolaire 18I 8 

.Leçon p nigiq& r v bJ .Lpfs.
3. Lectures par F. Toussamt, en. t u,

1eau -ipiM. lwea.
I Sujlet de discussion mo r0 Psü. Iabbé Ii ieau

tin ly lait ictiile. tlle 'uih n ii colts,
c/alle susceptible d omë iorati.

La i. sance est levée à trois heut's.
Tmmur présiden l

Et vi'r psenté à . elie c ri>sIi f- nssif-ei's les
tlbrs det tr socition dcs isiteurs de /a cirns-

reiplion ele 1'i Ecolr Normnale Li'ael.

Me'ssieuîrs,

D as unie coifériilce précédente vous a ilin toun n
uoîté ch tr de (feét uêrir (les nlitoyens à pren dre pour

améliorer la position (les membres il corps ense'ignant
<l, la province le Québec.

Votre coit S'est réuni le 28 jailvier 18-.
E laient présents .N l'inspecteur Juneau, président.
M. Toussaint. lacasse, .1. H. Clotier, Létourneau.

Saiteier, mem res, et M. Lipptils, rappor te tr.

\près mûre délibération, votre conité a fiuunllé les
onchsions sui v1:nl es qu'il soumet hum lblemnent lit vore

consiudérationi
tt Votrec comnité q ie les salaires des iltistitu-

tekurs, 01en t*.iiýi sonit Cfillst t[e 1a1 posilltin
recaitir0. dans laquelle :e trouvelt ,ent]qi0 vOuent à

'lseignemnctl ati ialîandlo1uwr cette car rière à in
ranti noinbre 'd'hommes capahles, au gring prépidice
lu progrès de l'instruction pub4l essales e

tous les eOnployés on été augmentés cons idrableten
u:s quebles année, et avec raison, car la vie coûte
beaucoup pls clier aujourd'hui : 1alhieureusnie1t. les

s;îlai'es des institutelr: sonit i pci prè's restés stati- nn
Hiaires.

2- Votre comité, totit et recoluissant que l'Etat
accorde un subside èlé pour l'instruction publique,
croit queà le gouvernement Mériterait bien dt pays en
a gmentant encore le budget le l'enseignement.

. Olaus l'opinion de votre conit, trop peu de ni nllci -
palités; scolaires s'itmposent' les sacrifices nècessaires pour
i5stiret t: n salaire coIveniable aux instituteurs t pour
l'entretien des bitinients d'école. Le fait est constaté,
pal orts Ollcie s qu'un trt s i grand mobi e de

aroisses Iches et p eines d ressources paient des
-alaires i1suflants, et,' our dire le ot,0 tres.nlédioeres.

est avéré lue0 l montant des cotisations scOlaires
prélevies dans boit nombre de paroisses, est trins-Iinime,

quand oit considùre les ressour:es de ts paroisses. La
loi icttélle ne n permet pas de porte: remd à Ct état de
choses qui laisse fot-t d 'ailes i le systèmenie dcetitrali-

1satio qui existe aujourd'hui ne permiet pas au gouver-
neinlit de faire auluîenter d'ollcode salairedes institu-

tours, inl1e0 (uand il est, anifsteillenttropi etit. Il
serait sËouhaiteiqe la ,loi dOIndt au Conseil de l'lits-

tru1ctio0Ptbl iquc la droit de fixe, le iiinui des
contributions a prélever us chali î imci palit 

-scolire.
i : conséqluence de e no1l Orr h choses, les

nniie( d'école, Cotjoiltctt ciît LveG les ollic is
espo1sables d u, goml e nenl levraient fouruir a i
De pa rtelnent thl 1' lustu 11 ion l bl ilue des renseigne-
tuents propres àfaire cotiaitre les ressources des Iuti.
cpalilèos scola ires.

5 Votre comité suflère encore :ji l'attention spéciale
du gouvernement soit attirée sur le fait iue dans 1.1
plupart des :niunicipalités on n'exige pas le paieietf
itè'fral( de h rétribution mensuelle, tel qtie prescrit par
la loi. Ce point, eni apparence bien siiple, a une très
grande importance et mérite une considéi-ation toute
particulière. C'est nminoyen direct et pratique d'au-

elinter les' rveInus, et partantl, les salaires des inusti.
tuteurs.

lFiuiteiient, votre cotlité considère n'avec le sy
tèmie des engagements pour le terme d'uit n, la Uositioi
des instituiteurs est institble et incertaine'. et qu'il so'ait
grandenient a desirer que les af torités colipteites
prissent des mesures à ce sujet.

Plusieurs xnuiicipalités déjà engagent leursinstituteur'
pour le ternie de cinq ans. Si ce systeme ouva it devenir
général, il serait tout-a-fait à l'avantage des îtistititeuIr.

Ait noim et par ordre du con:îitù
fi. l':N-s Id'fjportei i

B U L 1 E T I N S

Maui. 1et li un fai' particulier et >1i1-l u il li r rit aiilý
ý. rde'r le juger les bibliotlp;-ws mr c Iles l ,en est pns :îili
v ra que le goût en ce paysn'est pas encore asCz formé et qu'il
bîesoin l'tre gide q tlirige. C'est à cet t'clc méritoire que s"
consacrent les ihilouîpres on plhtôt les bibliothéc ires. Aisi 1e
jelunles ee'ns qui se livrent fi une lecture trol aîssitte île livres frivotee
tfious t. disons pas de livire peut inoraux ces sortes d'ou:vrages

n'ntrant pis, bien eîfileiti, dans les biblithè'ptes publiques) sotit
a leurs parents plr ut'alini st'ation ibe la hîtlioilque le,

individus 1wutt lrtns, qui comntienceni par des livres de'littrature
tégère (et il inut Iliern avouer qu'alprès une joitrîiiî ite ruide labeur il,
re" sont Jas disposés il dles lectures trop gravesJ. sonit enttrepris par I
tbiîothecaire. cini lés ipar li, suivis dans leurs oprès ei am'nés

insensibleten it i des lectures pluss'riouses qui agratnisselît pet it
p'il leur horizon intillecnet. A lit bibliothèque lie Boston. itl é
Constaté) que t incnient ot le cattllogte des lvres d'histo'ed'
biographic et (le voyages, catalogue expilcatif et. raisonnî, avait été
livr,, au pu blie, i Ilrtir le Cejour. lai lenande et lit lecture ud'oivrai-
ges de litteraturi la're et ile romans avaient udIss' dans une propw-
tion sensilde.

Lè ibliot jies ti s'Unis rentrnt donc gînéra'ei <lan
la caitégorie dl Ce que nous appelons eit titroeî les biliothe:qu

pollnin res. Ou pourrait croire glîi'f'tiiii donné leur noubreuise ctien-
l le et leur inmmenseircuation elle doivettperd antuellemnent

un iottire considrltlde voiltant etuipo4ts, 'garés, dci' mit
nis horsitsage.

La st.tistique est là vour pondre. Sur i n ota dle C ii
voltîiines pr 2 piubilotheieS publiIques pendanit unlle iod

inégate en dit te pour pisieurs î ces b'ibloètheiiis, ina is s' teitdautti
lour ltoutes sut un espace de 18 années. 10 nohire des voluines lni
rapportés par les etuprtitt'urs a été do 1,168 îeeliui <tes voli uies

uses d9,08U , 'n tout d I 2, 157 pprilus pour les bi bliotiè'iuîes.
c'est-' miro de înoins de d2 lixiùlntes d'unîiité puar centaine. D'ot il
résulta qu'il se perd par négligence ou par 'ratlî troii fois uuuiomn
dte volumues qu'il tin s'enî tise par un hlonor.tble service. Ce r'sultai
fait honneur nu publc nunéricain et justifie la conniîîîce que le-
bîibtiothines accordent à leurs lecteurs sans pestu les coinillre,

·it 17 uns, sur ne circuation do Il,0 i voluies lit biiliî-
thqtudo îes .ennesîiplîrentisàNew-York iperuqle pijG'Zîvoh
"nt rendus par des emtprtinteurs indtidèles, et 2,121% iss i force dl etrt

lu a bib liot u (le dNewt'onlîssach.) su' ille Circulation dh'
238,020 voluines eni in'il an 'în updît li non rendIus, tt i
itis hors de service:la itblo tél uie ole 3rookl îNcw
Yorku, sir iun, ciirculationu le 9,066 volimes, i'en ai, el 19 iit>,
b'idut: que 21 qui lié tîit ont pas été rappiortés, et 128 tui fui nt f't"'
nmitus, hors îlétat le pouvoir é r' rèt un ciis do îîuveili

À li biblioth'que liibliqueî île I toston, dont le niveau est hlit
si:up"iie'r, lit circuitoin jouInalli're. qui in'était litue le 751 volîtinîî's

'il 18 'illv aujourd'hui (18t ifà il; en regird de ce 1hiliv
ri;e lit proor titon des voltilies perdll st 11151gninhante.
c role popublire des bibliot tues leur aissur', outre lii recoiins-


